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Contexte scientifique général, Compétences souhaitables,…
Les agrosystèmes représentent une importante part des terres émergées (plus d'un tiers de la surface au sol en Europe) et sont au coeur de nombreuses problématiques de développement durable. Ils sont consommateur d’eau et produisent des gaz à effet de serre (GES) qui contribuent aux changements climatiques en cours, ceux-ci ayant en retour des impacts encore difficiles à prévoir sur le fonctionnement et la gestion de ces mêmes agrosystèmes. Il existe donc un double enjeu pour les agrosystèmes : subvenir à la nécessité de production alimentaire tout en minimisant leur impact environnemental, dans une optique de développement durable. Cet enjeu implique de mieux comprendre le fonctionnement carboné et hydrique des agrosystèmes en tenant compte des conditions environnementales.

La compréhension du fonctionnement des cultures nécessite de mesurer les échanges de matière et d’énergie entre les cultures et l’atmosphère. De plus, pour prendre en compte la variabilité temporelle et spatiale du fonctionnement des cultures en lien avec le climat et les pratiques agricoles, il est indispensable de disposer de jeux de données complets sur le long terme (Béziat et al., 2009; Ceschia et al., 2010). Pour répondre à ces questionnements et dans le cadre des projets nationaux Micmac et européens ICOS et GHG-Europe, qui visent à étudier les cycles et bilans de GES des écosystèmes terrestres européens, le laboratoire CESBIO gère, de façon continue depuis 2005, les mesures de flux de matière (H2O, CO2, N2O, O3, NOx) et d'énergie sur trois parcelles agricoles expérimentales au sud ouest de Toulouse. De plus, sur ces mêmes sites, sont aussi effectuées des mesures fréquentes de paramètres biophysiques et de végétation (phénologie, biomasse, surface foliaire), des mesures météorologiques continues et des acquisitions régulières d’images de télédétection à haute et basse résolution.
L’objectif principal de ce travail de thèse sera d’analyser ces jeux de données recueillies sur les 3 sites de mesures pour :

1) étudier la dynamique saisonnière des flux de carbone, de N2O et d'eau pour différentes cultures, en relation avec le climat et les pratiques culturales 
2) analyser le bilan de GES de ces cultures en quantifiant la contribution des différentes composantes naturelles (flux net vertical de CO2 et de N2O) et anthropiques (imports et exports de carbone) et d'évaluer l'impact des émissions liées aux différentes opérations de gestion,
3) analyser les différentes composantes du bilan d'eau et de comparer l'efficience de l'utilisation de l'eau de ces cultures à l'échelle des plantes et à l'échelle de la parcelle agricole selon des points de vues environnementaux et agronomiques.
Enfin, la valorisation de ces mesures in situ pourra se faire à travers l'évaluation d'outils de modélisation. L’objectif de la modélisation est, à plus long terme, de prévoir la réponse des agrosystèmes aux variations climatiques et à l'évolution des pratiques culturales, et de spatialiser les flux et bilans de carbone et d'eau à des échelles allant jusqu'à la région.
Dans un premier temps, le travail consistera à appliquer des méthodologies adaptées aux cultures afin de prendre en compte la discontinuité temporelle du couvert végétal, spécifique aux agrosystèmes, dans le traitement des données de flux. Ainsi, les flux net d'eau et de CO2 seront d’abord décomposés et analysés afin d'estimer la contribution relative des différents processus dans les bilans et cela afin de déterminer l'efficience de l'utilisation de l'eau pour les plantes et pour l'écosystème dans son ensemble. Les bilans de carbone, d’azote et d'eau seront calculés à l'échelle de la parcelle agricole en prenant en compte l'impact de la gestion des cultures en terme d'apport d'eau (irrigation), d'import de carbone et azote à travers la fertilisation organique et d'export de carbone et azote au moment de la récolte. A l’aide de nouvelles mesures de terrain et à des méthodologies établies permettant d'estimer les émissions de GES liées aux pratiques agricoles, l’étudiant(e) pourra effectuer un écobilan en équivalent carbone complet à l'échelle de la parcelle agricole. 
Compétences souhaitées en micrométéorologie, écologie ou agronomie et cycles biogéochimiques - en informatique/programmation (idéalement Matlab) et éventuellement en télédétection/SIG.







